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L’auteur. C’est du petit bourg idyllique de Mělník, au nord de Prague, réputé pour ses vins,
qu’est originaire Karl Tschup pik (1876–1937). Mais c’est surtout dans l’ancienne Au triche
que le journaliste, écrivain politique et historien très actif est vraiment chez lui ; c’est là qu’est
posée la première pierre de la carrière de cet homme de plume talentueux, là qu’une profonde
amitié le lie à Joseph Roth, Alfred Pol gar et Alexander Roda Roda. Historien rompu au
contexte politique, Tschuppik, dans Franz Joseph I. Der Untergang eines Reiches (François-
 Joseph Ier, le déclin d’un empire) (1928), Elisabeth. Kaiserin von Österreich (Élisabeth, impératrice
d’Autriche) (1929) et Maria Theresia (Marie-Thé rèse) (1934) s’intéresse, avec la sensibilité
pour les détails d’un grand conteur, à l’ancien ordre du monde. Sa dernière œuvre, le roman
Ein Sohn aus gutem Hause (Un fils de bonne famille) (1937), a connu un grand succès grâce
à son adaptation cinématographique en 1989.

PAGE DE GARDE (PAGE 1) : Portrait de la jeune impératrice en cape d’hermine, vers 1855. 
À GAUCHE : Franz Xaver Win terhalter, L’impératrice Élisabeth, des étoiles de diamant
dans les cheveux, 1865.
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du haut de la pyramide de Kheops. Le duc aimait ce
genre de lubies.

Élisabeth tenait ses principales qualités de son père
et sa fierté de sa mère. 

L’ADIEU À L’ENFANCE : LES FIANÇAILLES À ISCHL

La maison paternelle d’Élisabeth était le château ducal
de Possenhofen sur les rives du lac de Starnberg. Sissi,
c’est ainsi que l’appelait sa famille (Sisi en allemand6), se
tenait en re trait derrière sa sœur Hélène plus âgée, mais
ce qu’elle perdit en sollicitude, elle le gagna en liberté.

Elle-même dira une fois à Christo -
ma nos, son lecteur, que, jeune im -
pé ratrice, elle avait été « la du chesse
la plus ignorante d’Eu rope ». Mon -
ter à cheval, nager, folâtrer dans le
parc et le long du lac, telles étaient
ses occupations favorites. C’est de
son père qu’elle tenait sa démarche
légère et aé rienne. Les écuries du
père était son lieu de prédilection,
le jour le plus triste de l’année
étaient celui où il fallait quitter Pos -
senhofen. Lorsque, à l’automne
1852, la prin cesse âgée de quinze
ans laissa derrière elle ce lieu chéri,
elle ne savait pas que c’était pour
toujours. Les deux sœurs, la mère
de l’empereur et la mère d’Éli -
sabeth, l’archiduchesse Sophie et
la du chesse Ludovica, avaient

Sissi à l’âge de 11 ans avec son
frère Carl Theodor dit le « pe -
tit coq » (Gackel) avec en ar -
rière-plan le lac de Starnberg.

PAGE DE DROITE : Carl Theodor von
Piloty et Franz Adam, La princesse Éli -
sabeth à cheval devant le château de Possen -
hofen, 1853. Ce portrait était un cadeau
de Noël pour François-Joseph.



Jamais je n’oublierai cette
journée d’avril. Les plus
âgés se sentaient jeunes
à nouveau, l’humeur cha-
grine se muait en gaieté,
les malades oubliaient leurs
douleurs et les pauvres ne
pensaient plus à leur mi-
sère ni à leurs soucis.
Un témoin oculaire des festi -
vités du mariage

étrangers, les vêtements sacerdotaux, les dol-
mans garnis de fourrure, les casques, les
aigrettes, les ru bans, les pierres précieuses, les
galons dorés et les épées encadrent le maître-
autel devant lequel s’avancent les mariés.
C’est le prince archevêque Rauscher, précep-
teur de l’empereur et confident de la mère,
qui préside à la cérémonie du mariage. Le
silence se fait lors qu’il pose sa question au
marié et à la mariée. La première salve tirée
depuis la Josephsplatz fait frémir Éli sa beth.
Le gronde ment des ca nons déchire les phrases
que le car dinal adresse aux époux : « ... paix
et union... les liens de l’amour... le bonheur
qui se ré pand... vous pouvez lui confier votre
cœur et vous fier à son amour inébranlable...

votre joie et votre espérance,
votre fierté et votre honneur...
Du lac de Con stance aux
frontières de la Transyl va nie,
du Pô à la plage de la Vistule,
trente-huit millions de per-
sonnes vous regardent avec
amour... les charges qui pèsent sur ses
épaules... vous, princesse, êtes ap -
pelée... » Le bruit des canons, les salves
de l’infanterie, le brouhaha avalent une
citation de saint Au gustin. Le cardinal
termi ne son discours : « ...Vous serez son
îlot de paix au milieu des flots déchaî-
nés, une île où fleurissent roses et vio-
lettes... ».

grand por tail de la Hof burg, l’empereur attend, et avec
lui l’en semble de la cour. Il est sept heures du soir. La
tête du cortège nuptial pénètre dans l’église des
Augustins. Là, les virtuoses du cérémonial habsbour-
geois se sont en ten dus avec les maîtres du faste catho-
lique pour décorer l’église à la hauteur de l’événe ment.
Les murs sont tendus des précieux gobelins de la cour,
les colonnes, les chaises et les bancs revêtus de damas,
de lourds tapis re couvrent le sol de pierre, des dizaines
de milliers de cierges éclairent l’intérieur de l’église.
Toute la no blesse que le trône draine autour de lui est
ré unie ici dans une pompe grandiose : le rouge et le vert
des gardes se mêlent au blanc des redingotes des géné-
raux, au rouge écarlate des cardinaux, à l’or et l’ar gent
des conseillers privés et des mi nistres. Les costumes de
la noblesse hongroise et polonaise, les uniformes
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Ale xander von Bensa, Promenade à cheval de l’em-
pereur François-Joseph avec l’impératrice Élisabeth.

Franz Ruß l’Ancien, L’impé ra -
trice Élisabeth, 1855.


